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ous : William, Franck, André, Olivier, Jean-Claude, Jean-Philippe, Nathalie,

O  Valérie, Sandrine, Béatrice, Romia, Karim, Laurent, Cyril, Nathalie, Marc, 
Laurence, Françoise, Dorita, Christophe, Pierre, Bruno, Willy, Stéphane, 
Olivier, Nicolas et tous... les autres sous la permanente et agréable com­

pagnie d'Annie, Philippe, Antony, Jocelyne, Patricia et Josette avons réuni tous ces 
documents, ces témoignages qui nous ont amené à réaliser :

«l'histoire de TRILBARDOU et de son château»

Ceci est le résultat de notre enquête .

Nous tenons à remercier les habitants de Trilbardou pour leur accueil, leur gentillesse, 
leur empressement à nous parler de leur passé, et tout particulièrement M. Barbillon ; 
Mme Roland, directrice de l'école ; M. Le Cene, le garde forestier ; le garde champêtre ; 
M. Chatron, régisseur, qui ont aiguillé nos recherches vers des lieux précis.

Nous remercions vivement les responsables des archives de la bibliothèque de MEAUX, 
ceux du cadastre qui nous ont autorisé à accéder aux ordinateurs (en quelques minu­
tes nous avions tous les renseignements que nous souhaitions jusqu'à Napoléon).

Nous souhaitons que cette enquête vous fasse plaisir et vous apporte autant qu'à nous. 
Les rencontres avec toutes ces personnes ont été «super» et si c'était à refaire nous y 
«foncerions» même à pied.

TRILBARDOU (TRIA BARDULFI alias TRIE-LE-8ARD0UL)

Cette seigneurie appartenait à Hugues II dit Bardoul, seigneur de Broyés, Trie et de 
Charmentré ou Charmentray. (Ce village est situé sur la rive droite de la Marne que l'on 
passait sur un bac à une lieue de Meaux vers le couchant l'hiver). Il l'avait héritée en 
1081 de sa mère, la fille de Raoul II, comte de Crépy en Valois. Ses descendants eurent 
le titre de Vidâmes et portèrent l'évêque de Meaux à son entrée à l'église ; ils ne possé­
daient que la moitié de la seigneurie de Charmentray, en 1179 elle bénéficia de la char­
te d'affranchissement accordée par Henri le libéral au comté de Meaux. Ce roi donnant 
la chasse aux Normands f i t  rétablir en ce l ieu le pont que ies barbares avaient rompu. En 
1225, Thomas de L'ôucy, seigneur de Vervins, devint propriétaire des terres. A la fin du 
XlVe siècle Charles VI les donna à Jean de Noyers, seigneur de Vendoeuvres. Au XlVe, 
les Vaudetar, seigneur de Condé et les seigneurs de Fresnes étaient aussi seigneurs de 
Trilbardou ; au XVIle  siècle les Thomassins, maftres des eaux et forêts en Dauphiné 
possédèrent ces deux seigneuries qui passèrent en 1604 à la famille de Refuge, puis à 
celle d'Averton ; du marquis de Bonnivet, président du Parlement en Normandie, de 
Benjamin Frottier, marquis de la Coste-Messelisère mort en 1730. Ses descendants ven-



dirent le domaine de Trilbardou en 1788 à Le Noir, ancien général de police qui f it  
bâtir le château neuf dont les souterrains étaient faits selon les plans de ceux de l'hôtel 
des Invalides de Paris. Le Noir vendit son domaine,quelques semaines avant la nuit du 
4 août 1790 qui abolit les privilèges,à Jean Dupont, plus tard comte et pair de France, 
banquier sous l'ancien régime.

Ouvrons une parenthèse, nous avons également appris à l'évêché de Meaux que le châ­
teau portait le titre de Vidamie et plusieurs fiefs en dépendaient (le vidame est un vas­
sal du palais épiscopal de Meaux). Le vidame de Trie-le-Bardoul était obligé d 'o ffrir un 
cierge le jour de la Saint Etienne au grand autel de la cathédrale. Le vidame de Trie-le- 
Bardoul avait le privilège d'assister aux naissances à la cour de France et d'annoncer le 
sexe de l'enfant au peuple.

On retrouve également la trace de la construction de l'église et de la maison de l'abbé 
de Saint-Faron en 1206.

Il y avait également un hôpital et une ancienne maladrerie à Trie sous l'épiscopat de 
M. Briconnet.

L'église reconstruite en 1760 présente une façade grecque. Les colonnes qui séparent la 
nef du bas-côté sont du même style. Une boiserie Louis XV tapisse le mur sud, elle pos­
sède douze stalles sculptées et une cuve baptismale de 1677. Le tympan de la porte 
est marqué par le chiffre de Saint-Denis : étoile à cinq branches - l'écu avec une étoile 
à cinq branches au milieu.

La ville de Paris traça le canal de l'Ourcq à travers le parc du château et construisit un 
très beau pont de pierre. Le quai est garni de revêtement en pierre de taille avec des bor­
nes reliées entre elles par des barres de fer.

Le parc qui présente une prairie à l'anglaise est couronné par un bois touffu sur la hau­
teur d'une colline dont la vue s'étend sur des plaines immenses et sur tous les coteaux 
qui les environnent.

Le château des olivettes, ainsi que la ferme de la conche appartiennent à M. Lenfume 
de Lignières. Il était propriétaire de nombreux terrains et maisons, il a participé à l'éla­
boration des plans napoléoniens de 1843. C'est en 1884 qu'il vend le château à M. Koller 
1837-1910, maire de Trilbardou, les Koller ont laissé un souvenir vivace chez les vieux 
habitants, la famille gardera le château jusqu'en 1954.



Le château hébergera les blessés de la bataille de la Marne en 1914-1918. 
Il sera occupé par les Allemands en 1942.

La ferme de la conche sera vendue par M. Lenfume de Lignières. Monsieur Proffit, mai­
re actuel de Trilbardou, en est propriétaire.

Le château sera vendu à La Courneuve en 1954.

L'inspecteur Colibri et ses adjoints (RP3) ont enquêté aussi auprès des habitants ; ils 
ont découvert :

- qu'il y avait 443 habitants sous Napoléon, 350 actuellement.
- que 50 enfants fréquentent l'école,
- qu'il fallait aller à Esbly pour prendre le train,
- que les gens aimaient après leur travail jouer à la pétanque, aux cartes, en famille,
- qu'ils allaient à la pêche (canal ou Marne),
- que le courrier était distribué par la poste d'Esbly,

- que les fermes ne font pas d'élevage mais des cultures de mais, de betteraves, de pom­
mes de terre,

- qu'il n'y avait pas de médecin ni de pharmacien,
- que la plus ancienne habitante du village est une bergère de 93 ans,
- que la plus grande crue de la Marne a eu lieu en 1910,
- que l'usine de régularisation des eaux, construite sous Napoléon, évite les grandes 

inondations, (ils ont été reçus par un des responsables qui leur a fa it visiter l'usine 
et découvrir une roue à aube en bois de 100 ans -12  x 6 m - 700 planches de 6 m),

- un pavillon qui aurait servi de lieu de rendez-vous à Napoléon,
- que le canal venait de Silly la Potente avec 80 m de dénivellation - Tril est à 40 m - 

Paris à 0.
- que la navigation a cessé depuis 20 ans,
• que la Marne déborde depuis 5 ans,
- nous avons découvert au cimetière les tombes des familles : Lenfume de Lignières, 

Dupont, pair de France, Koller, à l'entrée du village, la tombe de Péguy.

Les «Grands» RP1 et 2 (6 à 8 ans) ont visité le moulin de Charmentray, très déçus car 
il a perdu ses ailes. Ils ont aimé se promener à travers champs, le long du canal, jouer 
dans le parc. Tous, nous avons apprécié cette semaine de découverte, de plein air à Tril.

TRILBARDOU, VACANCES DE FÉVRIER 1980


